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ticé d’eau > cdaapproche beaucoup de la pratique des Anclens qui
appliquoienc des cauteres a£luels íbr la liarte.

5'. lis ont une plante done la vertu cft merveilleufe ; c eft qu’en 
la máchant &  en s’en frotcanr Íes mains on peut manier impuné- 
ment toures fortes de íerpens. Elle s’appelle en langage du pays 
KiKafchKonKo, c’eft-a-dire la mort des Serpens. Elle a du rapporc 
a ce qu*on dic ¡de la Plante appellée Di^lamnus Virginim qui fe 
trouvedans la Virginie. Nous avons marqué aprés Íes Journaux 
d’Angíererre qu’avec cette Plante pilée 6c attachée au bout d’un 
báton on rué cette efpece de Serpens qu’on appeíle Serpens fon- 

pourvú qu’iis la fenrenr, J’odeur lesfaifant mourir demi-heure 
aprés, Se que dans tous les endroics oii nait cette Piante on n’y 
trouvepoint de ces Serpens.

n o u v e a u t e z  d e  l a  h u i t a i n e ,
tant pour les Arts que pour les Sciences.

Remarques Critiques fur les Oeuvres d'Horace, avecunenou- 
velle tradüdion , parM. D. Tome 1. in-12. A París chez Denis 
Thierry rué S. jaeques , 6c Cl. Barbin 16S1.

Niveau d'une nouvelle Invemionpar le Sieur Grillet Horlogeur.

Les Saryres de Juvenal & de Perfe , nouvelle traduélion. 2. 
Vol. in 12. A Parischez Claude Barbin.

Vitae feleétocum aliquot Virorum qui doélrina dignitare aut pie- 
tate inclaruere. In-4. Londini^ 6c fe trouvent á París chez Eran- 
qois Muguet.

V I .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D u L u n d i .̂ M a r s  M.  D C .  L X X X L

l e  G R A N D  d i c t i o n n a i r e h i s t o r i q u e .
ou le Mélange curieux de PHiftoire facrée &  profane, qui con- 
tient en abregé les Fies des Patriarckes . . . celles des Empereurs, 
des Rois j &c. les deferiptions des Etats , Empires. . .  PH if oiré des 
Conciles . .  .le nom , Pétablijfement &  lapropagation des Ordres 
Religieux &  Militaires , ú'PEIiJloire fabuleufe des Dieux,avec 
des Remarques &  des Dijfertations , & c, Infol. 2. vol. par Mr.

Moreri,
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Moreri y P. D. en T . yí Lyon. Et fe trouve á Paris chez D. 
Thierry, J .  Guignard, Jacq, Villery &  René Guignard. i(í8i.

ON n*a ríen changé au deíTein fous lequci cet Ouvrage a 
paru pour la premiere fois. Feu M. Moreri qui eft mort 

trop tót pour la Republique des Lettres, n’a fait en cette fecon- 
de Edición que Taugmenter d’uri volume entier, &  il y a ra- 
maíTé tant d’érudition ,qu on peut dire que ce qu’il a achevd en 
la année de fon age pouvoit teñir lieu d’une étude confom- 
mee pour un homme d’une vie bien plus longue.

II ne rapporce pas feulement ce que l’Hiftoire nous apprend 
des Patriarches , des Juges 6c des Rois de l’ancien Teftament» 
des Papes , des Saines Peres , des Prélats célebres, des Cardi- 
naux , des Héréíiarques , des Empereurs de Rom e, de Grece, 
d’Allemagne; des R o is, des Princes 6c des Grands-Capitaines, 
des Auteurs Grccs dcLatins anciens 6c inodernes ; des Philofo- 
phes, Invenceurs des Ares, 6c des autres perfonnes de route for­
te de Proffífions célébres par leur érudition , par leurs Ouvragés 
ou par quelque a£lion delatante: II y met encore la defeription des 
Etats y Empires, Royaumes , Provinces, Villes, Ifles , Monta- 
gnes, 6c en mottout ce qui regarde l’ancienne 6c nouvelle Geo- 
graphie; 6f enfin il ajoute á tout cela 6c au refie que le titre promet 
non feulement les fentimens des Auteurs dont il marque tou- 
jours les noms 6c les ouvragés , mais encore des remarques 6c 
des difíertations qui dclairciflent tout-a*fait le fujet. Ainfi en par- 
lantde Jorani,R oide Juda,apres avoir décrit ^embarras6c Ies 
divers fentimens des Interpretes pour expliquer ce que TEcritu- 
re rapporte de la Lettre que le Prophetc Elie lui écrivir^puifqu’il 
eñ cercain que ceProphete avoit étd ravi dés l’an 51 6c pac 
confdquent avant que ce Prince fue parvenú fur le Troné, il re­
marque qu’il efi plus feur 6c méme plus conforme auTexte Sacré 
de dire qu’Elieprdvoyant les emportemens 6c la cruautd de Jo- 
rain , qui rdgnoit ddja avec Ion pete Jofaphat, laifia cette Lettre 
afin qu’onla lui rendícquand il íeroit neceíTaire. A roccaíion de 
Bafile Evéque de Seleucie , il examine fi c’efi lui qui dtoit cec 
ami de faint Jean Chrifoftome a qui il adreíTe fes excellens Li- 
vresdu Sacerdoce, comme l’a cru Photius 6c plufieurs autres 
aprés lui , ou bien fi c d̂toit faint Bafile le Grand , ou un des 
Evéques de ce nom dont parle Baronius, qui ont tous deux 
foufcrit au Concile géndralde Confiantinople^tenu en 381. done 
l’un dtoit Evéque des Raphaniens dans la Syrie, 6c lautrede Bi-

Ayuntamiento de Madrid



4* J O U R N A L  D E S  S 9 A V A N S ,  
blos dans la Phenicie; ou enfin un cerrain Máxime , Evéque He 
Scleucie, qu*on nomma aulTi Bafile , fuivant !e fentiment de 
TAutcur moderne de la Vie de faint lean Chrifoftome; & il con- 
clut pour le premier des deux Bafiles dont parle Baronius. II y a 
des remarques 6c des diíTertations de cette nature fur tome forte 
de matieres.

Les Familles Ies plus confidérables deFrance , d’Italie, dWU 
Icmagne, d’Efpagne, & de tous les aqtres pays trouveront ici 
avec la fuue de íeurs Ayeux, ce qu’il y a de plus gloricux &de 
plus remarquabie dans ¡eur Maifon. Les Ordres Religieux 6c 
Militaires y verront leur érabliíTement ou leur reforme; 6c ceux 
qui aiment rHiftoire de TEglife y trouveront celle des Conciles 
Généraux 6c Paniculiers ,des Synodes, des Conciliabules 6c des 
autres A 0emblées Ecelefiaftiques , que TAureur a pris foin de 
marquer á roccaíion des VilJes oii tout cela s’eft tcnu ; 6c pour 
renfermer le tout en un feul excmple, aprés avoir décric geo- 
graphiquement 6c hiíloriquement la Ville d’Ephefe , il donne

firemieremenr l’hiftoire du Concile qui fut aíTembléen cette Vil- 
e-lá Tan 431. contre l’héréfie de Neílorius Patriarchfc de Conf- 
tantinople, 6c qui efl le troifiéme Concile Gt^néral; il touche en- 

fuite quelques Synodes particuliers que les Préiats de certe Ville 
avoientrenu avant ce Concile; ü paíTe de-Iá a un auire de 7 .̂ 
Evoques que faint Chryfoñome y tintian^o?. 6c enfin il viem 
acelui que Diofeore Patriarche d'Alexandrie, y aíTembla en 449. 
pour y faire approuvet Ies erreurs d’Eurychez, 6c qui pour ce fu- 
;et 6c plufieurs autres fcandales qui s*y paíTerent, mécica le nom 
de Br^andage dEphefe, comme on le
nomme.

En parlant des Perfonnes il nc manque pas detoucher ce qu’iis 
ont fair de beau , foit pour la bravoure ou pour Ies Ouvrages, 
ainfi pour ne, fortir pas de Pacis fur ce dernier point, fur le  nom. 
de Hugues Aubriot ou Ambrioc natif de Bourgogne, il remar­
que que s’étant beaucoup avance á la Cour du Roí de France 
ou le R oí Charles V. luí donna le foin de fes Finances , il fit hi- 
tir la Baftillc par ordredece Princefan 6c comme íi (j’eút
¿td un mauvaispréfage pour lui, il fut depuis condamné á la pour- 
fuite du Clcrgéj de finir fesjours entre quatre murailies pour crime 
d’impidté 6c d*hérdfie. II n oublie pas non plus Ies bons mors ni 
les petirs contes plaifans; ainfi a foccafioq de Louis Arioñe y ce 
fasieux Poete Italien , comme tout le monde f^ait qu’il tacha » 
At-i]*de fe vanger par fon efprit des injuílices de la foitune >
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rapporte le petir conte qu*on fait de lui , qui eft qu'ayant d^dié 
au Cardinal d’Eftc fon Poéme deRoland , qui lui avoir cüuté 
vingt ans de travail, ce Prélat le fdgala de ce compliment: Mtf- 
ftreLouis, lui dit-ii en foutiant, ou diable avez-vous pristant de fot- 
tifeslExi eíTet pourquoi amufer uñ Ledtcur par mille imagina- 
tions fabuleufes lorfqu on peut Tinfiruire &  le divertir pac quel- 
quepoint d’hiftoire folide &  véritable?

On peut bien s’imaginer qu*il y adanscetOuvrageune infini­
té d’autres chofes agreables, mais il n’y a aíTurément ríen de 
plus furprenant que ce qui y eft remarqué dune femme d’I- 
talie , nommée Emilic, laquelle aprés douze ans de mariage dc- 
vint homrae , &  époufa enfuitc une femme.

T H E  F I R S T  V O L U M E  O F  T H E E N G LISH  
Atlas y &c* Printed at TheTheater at Oxford, In-fol. léSo.

C *eft le premier Volmne du grand Atlas ,  queMeífieurs Ies 
Anglois nous promertoient depuis fi long tems. II conrient 

la defeription de tous les Pays du Nord. Nous aurons bien tót 
le fecond &  troifiéme Vo!. dont il ne faut pas laiffer d’avertir les 
Curieux , quoiqu'ils foient écrits en Anglois.

D E  B I B L I O T H E C I S  L I B E R  SIN G U L A R IS  
Editio 2. priori multo auSlior &  addito rerum Indice locupletior, 
/« 8. Ultrájela, 16S0,

CE que l’on nous donna Tannée dernicre fur cc fujet n*apai 
peu contribué á la feconde edition de cc Livre ; mais il fe- 

toit á íbuhaitter que ccux qui s’attachem á nous décrirc les plus 
MellesBibliothéques du monde, ne s’avífíflrent pas de nous par-' 
er en rnéme tems de miférables penes Cabinets qui á peine ren- 
ferment 200. Volumes.

E L O G E  D U P . L E  C O I N T E  A U T E U R  DES
Armales Eccléjtajliques de France,

I _
E Pere Charles le Coime, Prérre de rOracoirc, né a Troyes, 

'mourut le 18. de Janvicr, agé de 70. ans , dont il avoit paffé 
p .  dans i'Oratoire. II y avoit étércqu par M. le Cardinal de Be- 
rulle , Inftituteur &: premier SupcrieurGénéral de cetre Congré- 
gation. II n’avoit pas plus de 25. ans lorfqu il fut envoyé á Con- 
dom pour y enfeigner la Rhétorique.Mr.DupIcix qui étoit de cc 
pays-lá , admirant la parfaite connoiíTance qu’ii avoit déja de no- 
tre Hiftoirclui oíFritgénércufement fon amitié fie fa Bibliothéquc.

F i j
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Depuis le mémeM. Dupleix ayant voulu fatre de la peine au Pere 
Bertaulc de 1 Oraroire,&robliger de mettre pour titre au devant de 
fonF/orwjFmmV«í,Abregd deDupleixjleP.Ie Coimelui ficcon- 
noítre que nonobflanr leur amitié il fe croyoií obligé par honneur 
á pcendre leparti de fon Confrere, & qu’ll donneroit des remar 
ques fur leurs Ouvrages , afín defaire voir combien ils étoient 
differens.Mr. Dupleix en eut peur &  íe teut, &  depuis il craignic 
plus le Pere le Coime qu"il ne Taima.

E n i(Í45. M. Servien, Secretaire d’Erat, ayant été nommd 
pour érre un des AmbaíTadeurs Plenipotcntiaires á Munfíer, vou* 
lut avoir avec lui un Pere de TOratoire j la Providence permit 
qu on choifít le Pere le Cointe, Tévenement le montra bien , par­
ce que ni ceux qui donnerent cet ordre au Pere leCointe^ni Mr. 
Servien ne prévoyoienr pas qu il düt étre auífi néceíTaire qu’il le 
devintdans ¡a fuke.

Ce fut lui qui travailla aux Préliminaires de la Paixj.qui four- 
nit les, Mémoires néceíTaires pour ce fameuxTraité, li avanta- 
geux á laFrance , 6c qui luifervira toujours de modéle pour tous 
les autres 1 raités. Cependant quelques grands ferviccs qu’il eut 
rendus , &  quoi qu’il travaillát toujours pour foutenir les droirs. 
du R o í  , on ne fongea jamais álui jufqu’en l’année que M. 
Colbert lui fit avoir de M. le Cardinal Mazarin une penfíon de 
mille livres. Trois ans aprés le Roi de fon propre mouvement 
le gratifía d une de cinq cens écus qu’il a continué á lui donner. 
L e  Pere le Cointe jugeant que ces bienfaits étoient moins une 
récompeníe de fes fcrvices paíTés qu’un aiguillon pour redoubler 
fon travail, commen^a á donner au Public fongrand Ouvrage 
des Annales Ecciéfiaftiques de France.

Comme il a été fouvent parlé de ces Livres dans les Journaux- 
précedens, nous n̂ en ferons point le dérail j on fe contentera de 
remarquer feulcment Íc Í une chofe aíTez confidérable , 6c qui 
n eñ pcut-étre arrivéequ’au feul Pere le Cointe, qui eíl, qu’ayant 
ñit imprimer de fon vivant fept Volumes in-fol. les Criti­
ques n ont jamais pu lui donner aucune atteinte, 6c qu’au con— 
traire tous ceux qui ont écrit contre lui ont quitté leur opinión 
pour prendre la fienne des qu’iJs ont víi fes réponfes. Nous pour- 
rions mettre de ce nombre le doae Henfchenius Jéfuite , Con- 
tinuateur de Bollandus & plufieurs autres des plus S^avans de. 
i’Europc. Pcut-ctre que la modellie avec laq.uelle il a répondu á. 
íes Adver^ires, a.bien autant contribué á les faire revenir que les. 
fortes 6c folides raifons dont Íl apuyoic ce qu’il avoicavancé j cat
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;i eíl inoui qu il fe foir jamais fervi d’au.cun termc injucleux conrre 
qui que ce (bit qui l’aic atraqué.

C ’a été ce cara£lered’honnere homme,cette maniere d’agif 
fi fage , (i retenue &  fi raifonnable qui iont toujours fait recher- 
cher des perfonnes du premier Ordre dans tous Ies Üeux 011 il a 
été. A Vendóme Mr. de Mercoeur.ravoit á facable deux outrois 
fois la femaine. M-Chigi, Nonce á Munfter prenoic tous Ies huic 
jours un aprés-midi pour avoir le plaiíirde ía converfation. Er de- 
puis ayant été fait Cardinal 6c enfuite Pape, il í a fouvent honore 
de fes Lcttres. Le Roi méme avoit pour lui une bicnveillance Óc 
une eñirne toute particuliere , jufques-Iá que ce grand Prince 
étant perfuadé de ion zéle & de fa fídeliré lui a fait 1 honneur de 
dire en quelques rencontres que c’étoit un homme entiérement a 
lui. Mr.TArchevéque de Paris 6c Mr.CoIbert n’om pas renda 
moins de juftice a fon zéle 6c á fon raérice. II a donné en mou- 
rant des marques autentiques de fa reconnoiíTance pour toutes les 
bontés que ce Prélat lui a roujours témoignées. Car bien qu’il eu-c 
une cntiere confiance au Pere du Bois de POratoire , qu il le ju'- 
geát feul capable de continuer fon ouvrage , qu’il y eüt-entr^eux 
une íiaifon.d’étude depuU plus de ay,- ans , il a voulu qu il fut ex- 
preíTément porté dans fon l ’eftament qu’il lui donnoit fes Ecrits 6c 
fes Livres en confidération de fHifloire de I’EgJife de Paris qu il 
écrivoit par ordre de MonfeigncurrArchevéque pour lequel il a. 
■ toujours eu une eftime 6c un refpeél parciculier ; ce font les ter­
mes du Teftamem.

Que fi nous n’avons riendit de la confiance que Mr. le Duc de 
k  Trimoüille avoit en lui , de I’afiFeaion que luí portoient M. 
k  Chancelier Seguier ¡ Mr. le Préfident Amelot  ̂ Mr. le Préíí- 
dent de Pommereux 6c plufíeurs grands Prélats y fi nous n av'ons 
poinc parlé non plus de fa piété qui a été connue de tout le monr 
de,,de íexaílitude avec laquelle il a taché de rendre jufqu’á la 
mort ce qu’il devoit á Dieu j 6c en quaüté de Chrérien 6c en 
qualité de Prétre de l’Oratoire, ce n eft que parce que nous avons- 
déja paíTé les bornes que nous nous donnons pourl ordinaire fue 
Ges fortes de fujets , 6c que dailleurs nous devons efperer que 
ceux qui font chargés de faire imprimar ce qui refte de fon huic- 
tiémeVoIume,nous inftruiront de fa vie plusparticulicrement 
q.u’oa ne peut kire dans un Journal.-
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U A R T  D’E C R IR E  OU L E  M O YEN  D’E X C E LLE R  
en cet A n  fam  Maijlre, par le fieur Alais de Beauiieu, A Paris 
chez TAuteur fur ie Quai des Orfévres. 15 8 1 .

I A perfe£lion de cet Are dont on fait aujourd’hui tant de cas, 
_,confiftc,íüivant cetAutctir,en quatre diofes,f(;avoir la difpoíi' 
t.onja forme,la liaifon &  I ordre.La-deíTus il établiidesPrincipes, 

il propofe des Máximes, &  il donne des Obfervations &  des avis 
fur ces quatre chefe: &  comme il fait confiífer la dirpolitíoii á 
avoir le corps & la main en fituarion pour former toures fortes 
d : craits de plume,quela forme &  la liaifon des Icttres dépen- 
dent des lignes courbes , droites, ddliées & pleines , liées enfem- 
ble diverfement, &  qu’etifin Tordre veut la recHtude & la diílan- 
ce des mots , des lignes , & des letrres avec un cara£tere propre 
au fujetiM. Alais defeend jufquau détail des plus petites cho- 
fes qui regardem ces quatre poims , &  il le fait avec tant d exac- 
tirude que ceux de cette profeífion avouent eux-mémes que 
noüs n’avons encore ríen eu de fi beau ni de íi exceilent fur cette 
matiere.

E X T R A IT  D’UNE L E T T R E  E C R IT E  D E LYON 
d fAuteurdu Journal,par M. Spon Jils D, M. contenam quelques 
chofes particulieres des Americains de la yirginie,úrées des Mé- 
moires de Jean Lederer,de Hambourg, qui revenoit de ce Pays lÁ 
apres dix ans de féjqur quil y  avoitfait.

Es chofes regardent les manieres dont ces Peuples fuppléent 
'au ddfout de cara£lerespour ib reíTouvenirdes chofes inémo- 

rables. Elles font de quatre fortes.
La premiere, font lesChanfons qu*ils apprennent ala JeuneíTe, 

&  qu’ils chantentaux joursdeleurs Fétes ou Lunes nouvelles. Ces 
Chanfons contiennent les myñbresde leur Religión , 6c les gran­
des aflions de leurs Ancétres.

La feconde font de certaines lignes & figures qu’iis graventfur 
leurs ares dans leurs expéditionsmilitaires &  dans leurs voyages 
ou fur des bátons quils portentavee eux. Ces deux manieres leuf 
font communes avec plufieurs autres Peuples de fAmerique, mais 
les deux qui fuiveflt kttr font particulieres.

La troifiémé font des monccaux de Fierre qu’iis mettent aux 
lieux oü fe font données de grandes batailles, mettant autant de 
pierres quil y a eu deSoIdats tubs furia place.

La quatriéme &  dernicre ell encore plus fmguliere. Ce font de
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ccrtaines roués Iiiéroglytíques quils appeüenr en leur langrg ? 
Sa^KoKoK Qttejacafin^  ̂cefi: - á - dire , la mémoir̂  des Diet 
Ces roués font compofées de So, ravons,dontchacundcÍ!gne une 
année, comme s*ils avoient voulu marquer I age de foixante ans ou 
va ordinairement ia vie de Thomme. Ces roües fom peintcs fur 
des peaux que íeurs principauxPrétres confervent dans leursTeni- 
pies. lis marquent fur chaqué rayón Ies chofes rnémorables qiii 
arrivcnt pendant une annéc , par une figure hiéroglyphique. A inli 
Je fieur Lederer en remarqua une qui nc tient pas rrop du Sauvage 
dansunVilIage nommé Pommxomek, pour laquelle au rayón qui 
marquoit lannde de la premierearrivéedesEuropéensence pays- 
ia étoit dépeinc un Cygne qui jettoir de Ja fumée & du feu par le 
bec. Lablancheurdu plumagedccet oifeau.& Feau dans laqucüe 
il fe tient toujoursdéfignoit la blancheur du vifagedesEuropccns 
& leur arrivée par mer dans IaVirginie,& ils avoient mis dans le 
bec de cet oifeau de la fumée &  du feu pour fígnifier les armes á 
feu dont Ies Européens fe fervoient.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  H U I T A I N E  
tant pour les Arts que pour les Sciences,

La premiere de ces Nouveautés eft celle qu*on nous écrit en­
coré de Lyon touchant une chofe extréniement curieufe &  rare 
fur laforce prodigieufed une petitePierred’aiman quiappartiem á 
M. du Puget; c eñ un S^avam & un Curieux qui s’eft coujours 
appliqué particuliérement, á ces fortes d’experienceSj carcepetit 
aiman ne pefe fans étre armé que quarrc deniers &  trois grains , 
ccpendant armé il leve &  porte 27, onces &  demi 6c quelquefois 
38. c’eft-á-dire 9 cent foixante fois auíli pefant que lui, cetcc expe- 
fience mérire bien d’ctre remarquée.

Propylxum hifiori^ Chriftian^ íiftens enarrationem Merhodí- 
cam Scriptorum ad biíloriam Ecciefiae Chriftianae facientium. 
Francofurti.-! é8o,

Généalogie de la Famille des Fondateurs de la Maífon 6c Col- 
lege de BoiíTy , ícis á París, rué du Cimetiere faim André des 
Ares á París.

La Coutume réformée du Pays &  Duché de Nprmandie an-, 
ciens reíTorts 6c enclaves íficelui,expliquée par plufieursArréts 6c 
Reglemens, 6c pommentée par Me Henry Bafiiage E. S. de 
Franquefnoy A. au P.de N. in-fqL Vol. II. á Rouen, 6c fe trou- 
Ve á París diez Ant, Ccllier.

V. Cl. Joh. Seldcni J .  C. Angli de Pis Syris Symagmaia 11,
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&c. Amfleiodami, &  fe trouvent a París chez le méme.

I¿ ny\̂ a pour tome nouveauté dans ce Livre que le foin que leJteur 
Beyer prétend avoir pris de le purger dans cene derniere cdition dune 
infinité defames quony avoit laiffé glijfer , &  d'y ajoüter quelques 
tables commodes.

La Bibiiorhéque univerfelle ou l’Abregé Méthodique de 
i’hiíloire &  de la Géographie ancienne & moderne &c. in-foi. 4. 
Vol. á Geneve.

Ce nefl encore que le projet d'un grand Ouvrage qui demande 
bien des années. Comme l'Auteur fe  propofe de tirer cene Bibiiorhé­
que principalement du Lexicón Univerfale  ̂imprimé d Geneve en 
1 6qq.& q u ily  a danger quil ne le fouille du venin quejeanjacques 
Hafman, Profiejfeur de Bale, Auteur de ce Lexicón,y a répandu en 
plufieurs endroits fur les intérhs de la Frunce, &  fur la véritable Re­
ligión , les Curieux neferont pas fdchés que nous les prévenions ici, & 
que nous leur fajfions connoijire par avance refiime quils doivent 

faire de ce Livre,
Diflertation fur les Cometes ,a Monfieur le Procureur Gene­

ral du Grand Confeil, par M. Mallemenc de MeíTage. París chez 
Jean CuíTon. 1584.

V I L  J O U R N A L  D E S  S C A V A N S ,  

D u  L undi  10. M ars  M . D C .  L X X X I .

E X T R A IT  D ’UNE I .E T T R E  DU PER E HARDOUlN,
Jéfuite, écrite d M, de Carcavy , touchant les Monnoyes d'or des
anciens Romains.

En  atrendant qu il nous foit permis de faire partau Public des 
Diflertadons également f^avantes &  curíeufes qui fe font 
toutes les femaines fur les Médailles pour Monfeigneur leDau- 

phin ,chez M. le Duc d’Aumont, les Curieux ne feront pas fa- 
chés que nous leur donnions ici celle que le Pere Hardouin du 
Coliege de Clcrmont a faite fur les Monnoyes d’or des anciens 
Romains, a l’occafion d’un paíTage de Pline fort obfcur & fort 
difficile qui luí avoit été propofé.

Ce paffage eft tiré du chap. 5. du 3 5. Livre de l’Hiñoire Na- 
turelie de Pline , 6c conqu en ces termes : Aureus nummus pojl 
annum L X IL  percujfus efi quam argenteus : ita ut fcrupulum va- 
leret Seftertns vicenis , quod efficit in libras ratione Sefiertiorum qai 
tune erant, Sejiertios DCCOC* &c,

Ceux
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